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Résum~ 

Da ns un bassin aquacol e fe rmé (clai re s à huttres), l ' évo lut ion qualita 
tille et quan titati ve des matiè res en suspension sub it des var iat ions saisonniè res 
directemen t li ées aux capa ci tés de produc tion planc tonique. A insi , à la f in du 
pr intemps e t en é té , le ré cha uffement des eaux s'accompagne d'une augmen
':at ion de matière organique i mpor tan te (jusqt.: ' à 17 mg .l· l 

). Pendan t cette 
période, l a séd imen ta t ion na t ur~lI e est supéri eu re à 350 g.m - ~ .j .1 . 

La biodéposi tion (fècos + pseudo fèces) su i t l ' éllol ut ion des capa ei t és 
da ré tent ion des hurtres. Dans ee t ype de bass in fe rm é, <:ette capacité est 
liée à la qualit é dss m atie res en su~ pens i on . En période es t ivale, les f ortes 
teneurs en ma t iè re organi que du ses t on (entre 5 et 17 m g., · l ) dispensent 
les rno llusques cult ivés d'une filt rat ion t rop im por tante. Les rejets en bio 
dépôts sont alo rs fa ibles: inféri eurs à 150 g.m - a. i _l , alors qu ' i ls atteigne nt 
pl us de 500 g. m- a • j _1 au début du pr in te mos ou en automne. L a bi odépositi on 
mu l t iplie alors par 20 l es apports vers fe sédi ment. , 

SummBry 
Evolution of the quality and quantity of suspended matter 

in a shellfish cu l ture pond: 
relatianship ta scdimC:1tation and biodeposition 

Shellf ish cu lture ponds ( ndaires à huttres) on the west coast marshes 
o f F rance are charac terized by organic m aterial in suspension whi ch changes 
both quan t i tat ivel y and qualita tivel 'i ae carding to saasona! variat ions in plank
toni e production. In late spring and summ er, the increase in suspended orga 
ni e m aterial (up ta 17 mg.l- 1 ) occurs wÎth increasi ng water temperatures. 
D uring th is period the rates of natural sedi men t ation are grea t er than 
350 g. m a .d -l . 

The rates o f bi odeposi ti an (faeees T pseudofaeees) are related ta 
the retantion eapaei t y of oysters, whieh in tu rn Îs regulated by the quantity 
and quatity of susper.d6d materÎal. In summer the high organÎ c content of 
seston (5 to 17 mg. , _1) results in :ower filtrati on ra tes and biodeposition 
of ress t han 150 g . m - ~.d _1. In early spring o r autumn ho we ver, when the 
organie ma tter con ~ên t of ses t on is less than 5 mg.1 - 1 , biodeposition rates 
re ach 500 g.m - : .d _ 1. i:l these saasons biodeposition multiplies b y a factor 
o f 20 the input into t he sedi rTien t. 
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INTRODUCTION 

LeA études menées au CREMA-L'Houmea u sur l'impact des biodépôts à 
l'interface eau - sédiment nécessiten t une connaissance du plus grand nombr e de 
paramètres qu i participent à la sédimentati on nature l le et à la biodéposition 
(Sor nin, 1986 ) . Dans ce cadre, J ' élude des mati ères e n suspension est 
Indispensable et l eurs relati ons avec le s huîtres c u ltivées sont primo rd lale ~ . 
En effe t , la nature des parti cule6 e s t un fa c teur de régulation rie la capac ité 
d.: r étention des hu tt ees et cl o ne des r eje t s en biodépôts ( r oste r - Smith, 1975; 
Wlddo ws e[ al., 1979 ; Reid, 1982; Newe!l el Jordan, 1983; Langdon et 
BoI L on ,1~4~Le B premie r s ré su lta ts du sui vi a nn uel de ]985 sont pré s e ntés 
Ici . 

MATERIEL ET METHODES 

La ~ la i re oÙ
2

He déroule c ette étud e est un b ass in f ermé de IS0üm
2

, où ont 
été inst all és Sm de c ultures sur t ables d'hultres Cra ssos tr ea gigas . Ce 
bassin expérimental est submersible par des coeff ici ents de mar~périeur s à 
80 qui ont lieu avec une pé r iodicité de 15 ou JO jours . De plus, une vidan ge 
~ompl ète du bassin et un renou ve ll emen t de l ' eau sont effec tue s tous les mo is . 

Pendant les périodes de stabulat ion, ~nt r e deux admissions d ' eau, un suivi 
hebdomad aire des particules en s u spen sion permet d ' analyser le ses t on tota l et 
or~anlqu e, les gluci des so l ubles et inso l ubles, l e !" protides, le c arbone, 
l' Azo te ct la Lh l orophy l le a . 

Le tic~ ton l "rill est déterminé, après une pr~-filtra l iun à 200lJ m, par 
filtr ation su r f i ltre WhAtman CFtC, préalablement c al ciné . 

Les fra cLlons de sest on miné ra l e t o rg anique sont estimée s par perte au fcu 
cn calc inAnt l e fi ltre p~ndont 4 heures à 4 50·C . 

Les ~1\lcldes solubles sont e xtr aits à l'eau bldlstillé e à 100·C pendant 20 
mil . Les glllcl dcs i nso l ubl es s ont ext raits cons\?cutivement au x glucides 
s~lubl{'s par h ydro ly se a cide (H

2
S0

4 
2N) à 100 · c p~ndant 4 h _ ~es 

detcr nllnntl ons de [ eH dpux fr~ ~ t i ons sont effpc tuees par la reBc t ion au 
phénol-sulfuri.que (D--.! bois et al ., 1956 ) . 

Les prouiine fi sont mesuresPar dosage en fluorescen ce par l'OPA de leur s 
acides am i nes constitutifs (Pe t ty ~~, 1982) libé r és par hydrol ys e acid e 
(H CI 5 . 8 N, 20h à lOS·C) . 

Le carbone et l ' azote sont détermines au CliN Carlo Erba . 
Les pigments chlorophyllien s sont analysés s el on la m~thode de Yentsch et 

Henzel ( 1963 ) _ 

La croissance de~ hu itre s psl estimee t ous les mois c t leur s biodep8t s 
( 1 · ~c~9 . psrudof~c~s) sont re cuei ll is dans de s pi~ges ~ sédlm~nts . LA densit é de 
c ulturt> ... "t d~· l'ordr e de 200 individu s au m2 . 

RESULTATS ET DI SCUSSION 

L Variation:> sshlOnnièrea du sest.o n 

L' arrplitudù dps varlation5 hebdomadaires es t parfois forte, cn é t roite 
relation avec l'alimentation en eau du bassin. s o it par simp le subme rsi on soit 
par renouvell~ment après une vi dange . 

Pour l e ses t on total, on disti ngue 2 tendances (Fig. 1) . En été , un a pport 
d 'pau pr ovoque une dilution . La periode de stabulation e:: t ollon; i'avorable à 
" ne producti on Hes t onil,lue _ Pe ndant le rp"'tc de l' an !""!é e , 1"5 ~·nlré.::> d'eau 
favorisent les ~rpor t s ~e MES. 
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Fig. 1 - Evolution du ses ton tota l {mg .] - l L Les flè ches indiquent 
les apports d'eau. 

- EVolution of the total seston (mg . l- 1 ) . The arrows show 
the water 6upply. 

Les composés organiques analy sés (carbone, azote, glucides, protéines, 
cldor ophylle) suivent exactement les mêmes variations que le seston total . 

= 

• ' L'êvolut~on mens~îlle du seston total montre des valeurs maximales de mai à 
aout J~squ'a !tmg o1 . En hiver, les valeurs s ont faibles et descendent 
jusqu ' a 4mg.l . Les variations m~ns uelles observées sur les composants 
Analysés dans le seston orgAnique (Fig . 2) corr e spondent loules aux variati ons 
sal 80nnlères du s cst on l o tal . Ainsi, les valeurs maximal es sonl obtenues en 
pé r iode estjv~le, le s val ~ urs minimales en p6riode hivernale (tab l eau 1) . 

CARBONE 
AZOTE 
GLUCIDES SOLUBLES 
GLUCIDES INSOLUBLES 
PROTIDES 
CHLOROPHYLLE 

MAXIMUM ~A?UT) 

2,3 . 10 3-2,3 
0 , 23 . 10 - 0,03 

• 445,1 -84,5 
599 ,9 :!. 132,1 
598 ,6 :!.125 , 9 

• 9,6 - 2,1 

I-lI NIM UM (DECEMBRE) 
470 ::100 
42 ~2 
39 , 1.!3,1 
61,2 :!:12,4 

• 54,0 -4, 7 
0, 93 cO,IJ 

Tableau 1 - Valeurs extrêmes des variations mensuelles moy ennes des 
composants ana ly sés da ns le seston (en 1.18 . 1.1 ) . 

- Extreme monthly average of the organic compounds in 
suspended matter (~g . 1-1) . 

Ces variation!'! dépendent d e nombreux fa cteurs el sont en rela t ion avec 
'év,l\utltJl\ cll' la t empprature IHI cours de l'année . Ainsi, le réchauffement de 

l'c ll u uu prlntt' mps s'accompagn e d'unf' augmentati on de matière o rganique 
Impor t Flntè l" or respnndant à un bloom planctonique à l'intérieur du bassin . A 

~~rL c soiRon , l 'e ~u d'alimentati on est moins riche et a tendance ~ diminuer 
1eR concentrati ons (Fig. 1) . Ces variations correspondent une fois encore av ec 
I: elles de!! &utrcs paramètres ana lysé s . 

--r 
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Fig. 2 - Evo l ution des moyen nes mensuel l es 
du carbone o rga niq u e pac ticu l ai r e (mg.l - I

), 

de t ' az o t e to tal pa rticulaire (lO· l . mg .l · I ), 

des gl uc i des solub les et insol ubles 
(l1S . l-I) , des proté i ne s (1.18. 1- 1 ) el d e l a 
ch l or ophylle a (1.18 . 1 - 1

) dans les matiè r es 
e n suspens i o n . 

- Evolution of the monthly mean of 
par ciculate organic carbon (mg . l ' l) ~ parti
culete total nitrogen (10~ .mg . l,l) J solu
ble and insoluble carbohydrates (lJg . l'l) J 
proteir.s (lJg . 1'1 ) and chlorophyll ( lJg . 1 -1 ) 
in the suspended matter. 

2. Evolution du ses ton orga nique pe ndan t le s péri o d e s de sta bulatio n 

L~ ba8~ln expérimenta l étant submer~lble, l ' apport d'e a u a lieu 
ré~ullèremcnt tous les 10/ 15 jours . L'ivolution de la masse d ' eau est suivi e 
prnrl~nl les p~rlodes de stabulat i on et permet ainsi d'estimer un bilan net d~ 
"pr(lduction - corl~ommation" des stocks pour chaque mois (Fi g . )) . Ce bilan es t 
ln r ri~ultnnte des di ff érents facteurs de production et de consommation des 
pnrllculc~ en suspension , mais ne permet pas d'en préciser séparément les 
valeurs exactr~ . Les hultres participent à ce bilan pour la consommation SOU5 

2 aspe~ls : La biodéposltLon soustrait de s parti cules à la co lonne d ' eau e t 
provoque un transit fo r cé vers le sédiment, et de plus il y a disparit i on de 
matériel particulatre par absorp t ion lors de la digestion . 

Le bilan est nettement déficitaire (consommation supér ieu re à production ) 
pour la plupa rt des pa ramètres de septerr.bre à mars. lnverse:nent, il est 
e xcédentaire ou juste équil i bré de mal à aoû l . Cec i c ? ndu i t à ü~ bil e n a nnu ~j 
moyen déficitaire ("Tdblep.t.; ~) . 



Fi S . J - Bilan globa l de "produc
tion- consorrmation" des stocka 
pendant les périodes de atabula t ion 
d'eau. 

Global budget of "produc
tion- consumption" of the stocks 
when water is stored in the pond 
(10- 15 days ~ice a month) . 

CARBONE 
AZOTE 
GLUCIDES SOLUBLES 
GLUCIDES INSOLUBLES 
PROTIDES 
CHLOROPHYLLE 
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(1) 

-22,5 
-1,3 
- 1 ,9 
- 2, l 
- 4,5 
+26,7 10- 3 

Cltrbont 
pO.I"'.r' 

Glvc. Sol. 
J"J./".} -, 

C/lloro. 
J.' g . l · r .J ~ 

""-'=-

8iomo ... 

( 2) 
- 16,9 
-1, l 
-1,4 
- 1,6 
-3, 4 

10- 3 +20,1 

Tableau 2 - Bilan annuel moye n des "productions-consomma tions " 
pendant les périodes de stabulation . (l) : mg .l· l par a n : ( 2 ) : kg 
par an pour la t o tal Hé du bassin (750 ml) . 

Yearly balance fo r IIproduction-consumption" du ring the 
batch mode period. ( 1) : mg. 1-1 

; (2) .' kg . y ~for the wha le pond 
(750 m'J. 
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Seule la chlorophylle témoigne d'une production excédentaire presq ue 
c on't ante ,8Vec une exception pendant le mo is d'oc tobre. 

3. CroiS8a nce des Mollusques en culture 

Il y a un engraissement progressi f des huitres de mar s à juin (Fig . J ) . 
puis une perte de poids en juillet et août . Cette interruption de "pous se" 
correspond à la période de gametogenèse, puis de ponte. Ensuite, 
l ' engraissement est très f o r t en septembre , puis diminue jusqu'en décembr e ou 
on obServe une forte perte de poids . 

Dans de telles conditions de cultures avec une f2ib1e densité de 
repartltlon ( lc 2 200 huftres par mètre carre pour Sm de cultures dans un 
bassin d e lSOOm • soit 0 , 7 hu i tre par mètre carré), les c laires sont bien 
Bdl1ptees au dév~ loppement des huîtres (Deslous-Pao l i et al., 1981): en bi l an 
annuel , la croissance cst très bonne avec une augmentation moyenne du po i ds de 
c hair s èche de S , 2gCS par individu, so il 325% du po ids initial . 

L~ taux de mortalité pendant l ' ~~n~c dlexperimc~2ation est de 14%. 
La biomasse passe de 299,6gCS .m è 1104 , 7gCS . m . 

4. Rel a ti ons entre les ma t Leres e n suspension e t l e s mo llu sques cu l tives 
4.1 . Filtrat i on et rétenti on 

Les quantités de blod~pôts rejet~es s cnt e stim~es par l e s quantités 
rec ueillie s dans les différents pièges. 

Des expé r imentation s cn laboratoir e nous ont permis de mon t rer que l a 
fra c tion minérale argileuse ne subit pa s oc degrada tion l ors du tran s it 
intestinal (Sornin et al . , 1987 ) et peut donc servir de "t r ac eur": on suppose 
que la fra ctIon mtnera~rej (S> tée es t éga l e à la frac t ion minerale retenll e p<ir 
la fl l lr ll li on . Conna i ssant la fract ion mi nérale d ispon ib l e, c ' es t - à- di r e l a 
fra c ti on mine rale du s eston en suspension dan ~ l'eau , on peu l c al c uler le t aux 
de rétell!l on d !;!! huttres . Pour fa c iliter la compar a i son av ec d'autres s i tes , 
on r nppo rtt' c~s valeu rs AU poid s de c hai r sèche ( g es) du mo ll usque cultivé. Un 
l'lUX de fl1tr .nion e s t estlm~ en considera nt que t outes l es parti c ul es 
flllrée s son t retenu~s . C'est une valeur ab s traite san s s ignifi c ation 
biologique pui~que les mo llusques n'ont pas une e ffi cac it ~ de rétention des 
particule s à to07. ( An on yme, 1987). 

On ~ïtien:lainsi les plus faibles valeur~len é~y ( taux de rétention: 
4,6mg . h . gCS ,taux de f iltration: 0,2 1.h . gCS ) , et les plus _ t0rte~lcn 
fin d'hiver et au début du e'iinte~~s (taux de rétention : 16,6~g . h .gCS , 
taux de filtration: 6,4 l . h . gCS ) (Fig.4 ) . Il Y a donc une evoluti on 
inverse par rappo rt aux variations saisonnières du s e s ton to tal e t des 
paramètres mes urés : la rétention par les huîtres est pl us f a ible pendant l ~s 

périodes où la charge s estonique est la plus forte . 
Cec i est en contradiction avec de préc édents ré sultat s obtenus en 

laboratoire (Tenore et Dunstan, 1973; Fos ter - Smlth , 1975; Tsuc hyia, 1980 ) ou 
ln s itu (Sornin et 81. , 1983; Deslous-Paoli ct a1.,1986; Mariojouls et Kusuk i . 
T98~En effet,-Ze;-différents Buteurs tro~enr-des corrélati ons positives 
entre les qua n tités de ~e8ton et de bi odépôts rejetées, à condition que la 
charge ses to n lque soit inférieul"ï au seuil de co lmatage de s branchies. Ce 
~ c u l1 , bien supérieur à 100mg.l - , n'A jamais été approché d ~n s notre claire. 

La particule.r1té d,..! rég ime hynr/'luli que des bi'ts !: in s f e~rrés de rl~ rais 

mtl r itl l1le:; se tr- .. d'Jtt iCi ~ ' 8 r l ' :.u:;mel"t ... . :on rle c: !'::-:r ;;e ~l e :,;tvn ; ... ue 1.':01 periode 
est! ..... .J ·~f' , !tl ur~ UU'~~I ,::i::l " " t.lLer,- i. dal , elle a lieu en hi "~ r . De plus, c et 
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Fig. 4 - Var iations saisonnières du 
taux de r étention (mg . geS· 1

) des 
hultres. 

- Seasonal variations i n the 
retention rate (mg . gDM-1

) of the 
oysters . 

accroissement d@ seSlon conser ve le rapport entre mat ière organique et 
minérale (entre 20 et 30%) dana l a cl ai re, Alo r s qu'il est accompagné de très 
fortefl charges mi nérales en mll leu ouver L, comme on l'observe par exemple dans 
le b a ss in de I-1Arcnnes - Oléron . Cecl conduit d 'ai lleurs à de s var iati ons du taux 
nt- fil tration différ ent es (Oeslous-Paoll !.!:. aL , 1987). 

Ce contr ôle de la ré ten ti on par les huitres n'est cependant pas uniquement 
cn 11a180n avec la qua li té des partlcule$ en suspens ion. En e ffet, si les 
variations sont opposées e t concordantes , le s corré l a t ions ne sont pas 
stati sti quement s i gnificatives. Les facteurs physiologiques de l'huî tre, 
part icu li èremen t la gamétogenèse et la ponte en période estiva le, en sont , 
bi en entendu, responsab les (Deslous - Paoli, 1980). 

4 . 2 . Bilans sestoniques et çrois~ance 
La comparai s on des bil ans "production - consommation" avec la croissance de 

la population totale des hu îtr es e n culture met à jour certaines concordanc e s 
dans les variations. Ainsi, à la t rès f orte reprise de croissanc e des huîtres 
en septembre correspond un bi l an t rè s déficitaire en protéines et en glUCi de s . 

Cependant, alors qu ' il y a un tr ès fort déficit pour tous le s éléments en 
mars , la croissance des huîtres n ' est pas très élevée . 

Cette utilisation selec tive des diff érents élémen t s (gluc ides, protéine s , 
It pt dee) par les hu l tres corr e spond aux ré sultats de Desl ous -Paoli et al. 
(]986) : c ' es t en été q~le la diges tibilit é des aliments semble l a plus""fOr t c . 

I. 'état actuel d'avan c ement de c ette é tude ne perme t pa s encore de précis e r 
l es dlffé ["en ts composants des bilans "production - consommation" ; on peut 
c ependant d'ores e t déjà es timer que les huî t res cu lt ivés dans la c l aire 
pro fit ent plus du s eston en tant que consomma teur s réels à la fin de l ' été , 
a lor s que pen dan t le reste d e l ' an née el l es participent à la "consomma t ion" 
en tant qu 'ex trac teurs de pa [" ticu les de l a colonne d'eau vers le séd i men t. 

5 . Apports vers l e sédiment 

Les pièges à ~édiment disposés s ous le t c ult u re ~ et dan s le s zones témcin~ 
p"rme t ":.2ll t d'e s t i me r l e :. "B le.,;rs m~r,sup' : : ~:; d f" ~. r.:O 'j'.: de l'o"; J i r::enta tilYI . 
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Lu ~édlmentRtlon nalurell e (considérée dans le ba s~in sur les zone s 
lcimoln s ~~ns influence des cultures) suit une progress ion réguli~re dep ui b 1. 
mola de février avec un maximum en Juillet et août, puis décroit à nouv e a u 
jllsqu'en J anvier ( F ig . 5>' Cette sédimentati on naturelle suit donc nettemènt 
l'évolution des quantités de ma t ières en suspension dans l'eau . 

Inversement , les quantités de biodépôts rejeté s, qui dépendent des taux d t,' 

rétention , sont les plus faibles de Juille~ à septembre (Fig . 5) . 
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Fig. 5 - Taux de sédimentation naturelle 
et de biodéposition ( fè ces et pseudofèce s) 
(g .mol . j-1). 

- Natural sedimentation and biodepo
si tion (faeces and pseudo_"aecesJ (g . m-2 . d-1 J . 

A partir des taux de rétention calculés précéd e mment , on peut estimer l c~ 
quantités de chaque composant organique des biodépôts. Des études précéden t es 
utilisant les f l ux d ' énergie (Hé ra} et aL, 1983; Deslous-Paol i et Héra!, 
1984) ont permis d'estimer à 69,3% lasrejets en bi odé pôts de s quantités 
lngerees, calculées à partir des proteines, lipide s et g l ucid e s . Calculé a 
partir des chlorophylles et des phéopigments, ce r e ndement est de l' ordre d~ 
79%. On peut donc de cette manière calculer les quantités qui arrivent sur le 
sédi ment par l'intermédiaire de s bt odépôt s ( Flg . 6, 7,8), 

Fig . 6 - Apports vers le sédi 
ment de cHrbone et d'azote 
(g . m-~ . j -1) par la sédimenta
tion naturell e et la biodépo 
sition . 

- Input into sediment 
of carbon and nitt'ogen 
(g . m- 2 . d- l ) by sedimentat ion 
and biodeposi t ion. 
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Fig . 7 Apport s vers le s édimen t 
de g l ucides (g . m· a .j , l ) solubles 
et insolubles p.'lr la sédimentation 
na t ure l le et ln blorlé position . 

- Input 'into the sediment 
of solub le and 1'nsoluble carbo
hydrate.,,: by ced,:.mentat1:on and 
lJiodr'fJosi.t;ion {!I . :r;-~ ~ d-l J. 
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FLS. 8 Apports vers le sédiment de 
pro t éines et de ch l orophy l le par la 
sédimentati.on na t urelle et la bic
dé posit i on (g . rn'2 . j _l ) . 

- Input into the sediment of 
protei ns and chlorophyl l (g . m,2 . d- 1

) 

by sedimentation and biodeposition . 

, - 1 - J 
Les <lppor lS nAlurels ainsi estimes en B. m . j varient ent re 0 , 5 et 23,4 

pour le carbone, entre 0,05 e l 2 , 36 pour l 'szot e , entre 0,12 et 10.8 pûUT les 
~lu c !des l {,L 'IUX, ~n t Te 0 , 06 et 6 , 20 pour l es protides, ~ntrc 0 ,001 ct 0,099 
pOUT la chlorophylle . On note tou j ours l es mo/lximums en été . 

Les apports rI~IS aux b iodé pô ts pr ésen t ent des amplitudes de '/s.iations 
beaucoup plus granùe s av ec l es pl us fa ib les valeurs en ~lé . 

Les quotients (Appo r ts blodépôts 1 Apports na t ur els) permettent de 
quan tifier l' impact des hultr e s su r les pr ocessus de sédimentation et sur la 
qualité des apports à l'i n terf ace eau- sédiment . 

Les var i ations saisonnières de ces quotients montren t un e influence de la 
bindéposltlon très marquée en hiver avec plus de 20 fois les ap ports naturel s 
( Fig . 9). F.n été, par contre , ce quotient peut être proche de 0 . 2, confirmant 
~!nsl la t rès f~tble blodé posl t ion e st i val e . 

On not era que , dan s le t rdval 1 présen té , ici seuls l E:s a pports vers 
l'lnt erfBC I' l'Ionl quan t ifiés. La part des sédiments r emis en sws pensioTl ou 
accumu l ~s oera explicitée u l t é rieurl!ment . 
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Fig_ 9 _ Quotient des apports par 
biodéposition/sédimentation naturelle. 

_ ROtio 0Ï biodeposition/natural 
sedimentation input . 

L'évolutl on' sai90nnière de s parti cu l es en suspension d ' un bassin aquaco l c 
su bmersible est marquee par 1ft tres f orte producti on pl anctonique e s ti vale . 

Le 9édlm~ntatton natur elle suit c ette évo l ution avec des ap por t s maximaux 
ver s le sediment en é té . 

Les taux de ret ention liés à la filtration des hu itres en cul t ure sont 
contrôlés par la qualité de s parti cul es en suspensi on et par les besoins 
physi ologiques des huîtres. 

La bi od époslti on provoque de s 
la s edimen tation naturel l e . Ce t t e 
sensi ble en hiver . 
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